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	À Piaula



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	L’amour, les relations, les expériences, toutes ces choses qui nous semblent parfois difficiles à accepter, à comprendre, à aimer, sont toutes aussi belles les unes que les autres.

	Chaque personne entrant dans ma vie est une personne qui y a sa place, et leur rôle ne pouvait être joué que par eux.

	Amour impossible, amour solitaire, amour passionnel, toxique ou destructeur, amour trahi, amour de vacances, amour qui n’a jamais fini, ou qui n’a jamais commencé.

	Chacun de ces amours est unique et a le mérite d’avoir existé.

	Et ce livre, qui m’a pris des années à alimenter, est destiné à nos cœurs brisés.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Ballade d’imprudence

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Le coup de foudre

	 

	 

	 

	Le coup de foudre selon moi, ce n’est pas « tomber amoureux au premier regard »,

	c’est reconnaître un inconnu, c’est savoir ce que l’on ne sait pas, ou que l’on n’a jamais vu, c’est voir en cette personne une partie de soi, un bout d’âme manquant, patient et enamouré, tout et rien à la fois, trop mais pas assez.

	Le coup de foudre est instantané, l’amour qui en découle est progressif, mais guidé.

	Le coup de foudre, c’est savoir que l’on va aimer, mais c’est aussi inattendu qu’un premier baiser.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	
Un coup d’âme


	 

	 

	 

	Un coup d’âme,

	Un coup de lame,

	Un coup de larmes,

	C’était notre âme,

	Pas la sienne,

	Pas la mienne,

	Notre âme en peine,

	En peine d’amour,

	Requête un jour,

	Instant court,

	Puis tout s’arrête,

	Un coup d’âme,

	Un coup de chance, ou d’amalgame,

	Un coup d’âme,

	Un coup d’amour, sur le programme.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	
Petites mains


	 

	 

	 

	Tu as de petites mains pour un homme, des mains de construction, des mains qui reflètent ton empire, l’empire que tu as bâti avec tes pulsions, bâti avec ton esprit, des mains douces et poignantes, des mains hargneuses mais apaisantes.

	Tu as les yeux d’un rêveur, d’un fonceur, les yeux d’un bosseur, amoureux du bonheur, les yeux d’un romantique, qui le cache un peu, le regard satirique, mais calmé par les cieux, par certains yeux.

	Tu as la mâchoire carrée, la mâchoire qui a été trop contractée, la mâchoire d’un homme brisé, qui a su se relever.

	Tu as les mots d’un amateur ou d’un auteur, les mots d’un garçon devenu tueur, tueur de lui-même, puis tueur de ses peurs.

	Tu as les jambes d’un coureur, d’un coureur de jupons, ou de marathons, d’un coureur de réussite et de sensations, un coureur de paix, et d’acceptation.

	Je ne te connais pas, mais j’aime dessiner ton être, parce que dans chaque coup de crayon, j’ai l’impression de te connaître. En écrivant ces mots, j’ai cru rencontrer ton âme, en écrivant ces mots, je me suis rendu compte que, j’avais de petites mains pour une femme.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Pourquoi ?

	 

	 

	 

	Pourquoi ?

	Pourquoi c’est tombé sur lui ?

	Pourquoi cela se passe-t-il ainsi ?

	Pourquoi mon cœur trébuche en le voyant ?

	Pourquoi ces yeux rattrapent ma chute ?

	Et pourquoi mon monde prend vie,

	Depuis lui ?

	Pourquoi,

	Pourquoi c’est tombé sur lui ?



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Murmures

	 

	 

	 

	Ça faisait longtemps que je n’avais pas ressenti ça,

	Je l’ai vu et j’ai compris que ça ne pouvait qu’être ça,

	Les papillons ont retrouvé le chemin vers mon estomac,

	La sonnerie de ses mots dessine la fin de mes combats.

	La mélodie de ses yeux fait taire le bruit de mes pleurs,

	Le goût de ses caresses assaisonne mon cœur,

	La douceur de ses baisers transforme lentement mes peurs,

	L’odeur de ses regards me chuchote le mot « âme sœur ».



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Timide

	 

	 

	 

	En amour je suis timide, c’est ce que je disais,

	Mais en amour je suis sensible, là est la vérité,

	Je tremble au premier baiser,

	Trop d’émotions dans mon corps, qui m’empêchent de parler,

	qui m’empêchent de bouger, ou même de bien respirer.

	J’évite les regards, quand il me regarde de trop,

	Et quand il se détourne, je le regarde de nouveau.

	J’aime quand il me touche, mais je n’ose pas faire de même,

	Lui sourire est ma touche, qu’il ne voit pas dans mes « je t’aime »,

	Mes « je t’aime » silencieux, rigolent au fond de la pièce,

	Comme un enfant amoureux, qui veut être Juliette dans sa pièce,

	Il est son Roméo, mais ne voit pas cet aspect, peut-être qu’un jour l’un de nous crèvera l’abcès.

	 

	Les psys disent que c’est mon corps qui réagit à la peur,

	parce que c’est peut-être un menteur, ou un amateur,

	mais je pense que mon cœur est un moteur,

	Qui avance sur une route inconnue, qu’il n’avait pas au compteur.

	Et que ce serait stupide d’éviter le bonheur,

	Qu’il soit difficile ou rapide, qu’il ne dure même qu’une heure,

	Par peur de souffrir, comme autrefois,

	Alors que je pourrais sourire, encore une fois.

	 

	 

	 

	En amour je suis timide, c’est ce que je pensais,

	Mais en amour je suis sensible, là est la vérité,

	Les étoiles dans mes yeux, c’est toi qui les as placées,

	Et sans t’en rendre compte, moi aussi je t’en ai lancé.

	Je tremble en entendant sa voix,

	Je dois me concentrer, pour respirer, quand il est là,

	Mes yeux vers le sol, quand il est à côté de moi,

	Quand il me parle je rigole, il m’a volé ma voix.

	Les papillons dans mon cœur de la couleur de ses yeux,

	Et je n’ose pas lui dire « je t’aime » même quand il me dit

	« adieu »,

	En amour je suis sensible, ça semble délicieux,

	Mais pour l’instant, ça ne nous a pas aidés, à nous aimer à deux.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Même endormie

	 

	 

	 

	J’ai rêvé de toi cette nuit, et je me suis réveillée le sourire aux lèvres,

	Je te fais confiance même dans mes rêves.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	
Te connaître


	 

	 

	 

	J’ai envie de te connaître, de connaître ton passé, de savoir d’où tu viens, tes plats préférés, tes réactions,

	tes moments de joie, de peine, tous les souvenirs encrés. Tes anciennes relations, tes anciennes amitiés, ton passé familial, et quel enfant tu étais, ce que tu as fait, comment tu as réagi.

	Ton premier amour, comment il a commencé et comment il s’est fini, ce qui t’a touché, ce qui t’a détruit, ta culture, tes voyages, tes moments de soleil, tes moments d’orage,

	la première fois que tu t’es énervé, que tu as sorti toute ta rage, quand tu as pleuré, quand tu as tourné la page.

	Connaître ton passé et le futur que tu te prévois, ce qui te fait du bien quand ça ne va pas, comment tu aimes et comment tu aimes être aimé, ce que tu as adoré, ce que tu as détesté, ce qui t’a fait avancer, et ce qui t’as fait reculer.

	 

	Je veux tout savoir, du premier moment aux derniers ressentis, tout savoir, même si l’on doit y passer des nuits.

	Je veux te connaître, tout entier, sans paraître, sans masque, sans s’empêcher, en laissant s’échapper toute notre vulnérabilité.

	Je veux savoir ce que tu regrettes d’avoir fait ou de n’avoir jamais osé, tous les ressentis que tu as eus et que tu n’as jamais compris. Tout ce que tu as appris mais que tu n’as pas acquis, ce qui t’a fait croire, que tu n’étais pas celui que tu pensais être, pourquoi tu as allumé, ta première cigarette. Je veux savoir à qui tu as fait du mal et pourquoi, à qui tu as fait confiance et si tu as eu raison, qui t’a abandonné et inversement, pourquoi et comment.

	Qui étaient tes parents, ce que tu voulais faire plus grand,

	Qui te connaît vraiment et combien de temps ça te prendrait, avant de te citer ?

	Je veux te connaître, dans ton entièreté, pour que je sache à qui réellement, mon âme s’est accrochée.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Flamme

	 

	 

	 

	Je suis la bougie, il est le briquet,

	il a rallumé, ce qu’avait éteint le souffle du passé.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Lune

	 

	 

	 

	Insomnie, encore une, une fois n’est pas coutume,

	Je t’entendais, tu me disais « dors un peu, regarde la lune »,

	et je te répondais, « je ne peux pas, en sommeil j’ai des lacunes »,

	Tu étais là, dans mes musiques, dans mes rires, mes poésies,

	tu étais là loin de moi, mon sommeil entre tes doigts.

	J’y ai pensé quelque temps, regardant les toiles du monde,

	les toiles d’étoiles, à leur place ou vagabondent.

	J’ai pensé à toi, puis j’ai fermé les yeux, le sourire aux lèvres,

	un sourire d’adieu, adieu à cette journée, qui m’apporte ce moment, j’ai pensé à toi, jusqu’à l’endormissement,

	Quelques heures plus tard, je me réveille doucement, et j’entends ta voix me dire,

	« Tu vois, tu as dormi finalement ».



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Ardemment

	 

	 

	 

	J’ai envie de te voir, de t’écrire, juste une fois,

	ce soir, entendre ta voix, sentir tes mains, je ne sais pas,

	moi-même je ne comprends pas,

	pourquoi je t’aime autant ?

	Pourquoi j’ai des visions d’une vie, que l’on n’aura peut-être jamais ?
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